
Les personnes conçues
avec le sperme du
médecin peuvent ressentir
un profond malaise en
raison de leur lien
biologique avec l’auteur
de la fraude. 

Certaines personnes se
questionnent à savoir si ce
lien les prédispose à
commettre un acte
immoral.

Amber, une personne âgée de 62 ans et née de la fraude
(donneur-donneur), se représente sa conception comme
une expérience non éthique, réalisée dans le secret :

DÉCOUVRIR LA FRAUDE : 
LE SENTIMENT D’UNE IDENTITÉ « SOUILLÉE »

Pour plusieurs personnes issues de l’insémination frauduleuse, cette fraude vient
entacher leur identité : elles ont l’impression d’en être l’incarnation ou d’avoir une
existence illégitime, ou encore elles se demandent si elles aussi pourraient commettre
des actes immoraux.

L’insémination frauduleuse réfère à la substitution intentionnelle de
l’échantillon de sperme, choisi par les parents, par celui d’un autre donneur (ou
du médecin) pendant une insémination artificielle. 

Les personnes issues de l’insémination frauduleuse peuvent vivre des sentiments
de honte, de culpabilité et de malaise en découvrant les circonstances de leur
conception, parce qu’elles impliquent une tromperie, un acte non éthique commis  
à l’endroit de leurs parents :

INCARNER LA FRAUDE AVOIR DES GÊNES
DOUTEUX

REMETTRE EN CAUSE
LA LÉGITIMITÉ DE
SON EXISTENCE

Plusieurs personnes
ressentent de la honte et
de la culpabilité, car elles
ont l’impression d’être un
rappel, pour leurs parents,
de la fraude.

D’une part, elles
perçoivent l’insémination
frauduleuse comme une
atteinte à l’agentivité de
leurs parents et au projet
parental qu’iels avaient
souhaité. 

De l’autre, le geste est
décrit comme une atteinte
à l’intimité de leur mère,
voire comme une
agression sexuelle. Parce
qu’elles sont en quelque
sorte le résultat de ce
geste, cela peut les
amener à se sentir «
souillées ».

Parce qu’elles perçoivent
l’insémination frauduleuse
comme un acte
éthiquement
répréhensible, des
personnes peuvent en
venir à penser que leur
existence n’aurait jamais
dû avoir lieu.

Je suis partie de l’idée que je suis venue au monde par
une porte dérobée avec une fausse identité. J’ai donc
eu l’impression d’être entrée par une porte dérobée
et cette porte dérobée est devenue une expérience
médicale où je ruminais sur mon identité. Un secret
honteux contraire à l’éthique de l’époque.
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